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Cher 

lecteur, 

chère 

lectrice,

Tu 

trouveras 

ci-joint 

ton 

passe 

de 

MÉCHANCETÉ 

niveau 

3. 

Nous 

espérons 

qu’il 

te 

servira 

pendant 

les 

Jeux 

horrifiques, 

que

soit 

comme 

motivation, 

soit 

tion

soi

comme 

arme 

contre 

tes 

ennemis.

P.-S.

: 

À 

partir 

d’ici, 

il 

n’y 

a 

plus 

aucune 

règle… 

alors 

prudence

!
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Pour 

Mitch, 

mon 

complice 

et 

allié.

Si 

j’étais 

Bram, 

tu 

serais 

Mona. 

Si 

j’étais 

un 

gâteau, 

tu 

serais 

Sheila. 

Merci 

pour 

tout.
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Installés dans la salle à manger de l’Académie 

des 

méchants, 

les 

Céréal’ 

Killers 

jouaient 

à 

la 

bataille 

explosive. 

Bram 

le 

loup-garou 

fourra 

dans 

sa 

bouche 

un 

croque 

au 

fromage 

et 

aux 

haricots 

pourris, 

tout 

en 

réfléchissant 

à 

son 

prochain 

coup.

Sheila la fantôme profitait de la sieste du lion 

Bryan 

pour 

loucher 

sur 

ses 

cartes.

Squelet’Tony, 

plus 

connu 

sous 

le 

nom 

de 

Tony, tenait les siennes serrées contre lui, prêt 

PRESSION

SOUS

CChhapitre
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à 

se 

déboîter 

un 

bras 

et 

à 

frapper 

ses 

voisins 

s’ils 

se 

montraient 

tr

rop 

curieux. 

Seule 

Mona 

gardait 

ses 

cartes 

face 

visible 

sur 

la 

table 

sans 

s’inquiéter le moins ddu monde. Et pour cause

: 

quiconque 

osait 

conttrarier 

l’elfe-sorcière 

pre-

nait 

le 

risque 

d’être 

eexpédié 

dans 

le 

futur 

d’un 

coup 

de 

filet 

magiqu

ue.

–

À votre avis, si Maître Morsifort et Gourou 

Gertrude 

se 

battaiennt 

l’un 

contre 

l’autre, 

qui 

gagnerait

? 

demanda 

BBram, 

avant 

de 

poser 

une 

carte 

avec 

une 

grimace, 

redoutant 

l’explosion.

Mais 

il 

n’y 

en 

eut 

pas. 

«

Ouf

!

»

–

Facile

! 

répondit 

SSheila 

en 

agitant 

la 

queue. 

Ce 

serait 

Gourou 

Geertrude.

–

Tu 

délires

?! 

s’ex

xclama 

Tony, 

qui 

abattit 

sa 

carte 

sur 

celle 

de 

Bram. 

Gourou 

Gertrude 

aurait 

zéro 

chance 

dde 

vaincre 

Maître 

Morsi-

fort. Elle n’a aucun pouvoir, à part mal prédire 

l

l’avenir.

–

Ne sois pas si muufle, Tony Nonosse, répli-

qua 

Sheila. 

Avoir 

dess 

pouvoirs 

ne 

garantit 

pas 

forcément 

la 

victoire.
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–

Pourtant, 

la 

plupart 

des 

élèves 

ayant 

rem-

porté 

les 

Jeux 

horrifiques 

au 

fil 

des 

années 

en 

avaient, 

fit 

remarquer 

Mona. 

Le 

plus 

génial, 

c’est qu’il n’y a pas de règles à respecter pen-

dant 

les 

épreuves. 

La 

triche, 

les 

stratégies 

sournoises 

ou 

encore 

les 

coups 

bas 

sont 

conseillés et encouragés. Bref, conclut 

l’elfe-sorcière, on peut faire tout ce 

qu’on 

juge 

nécessaire 

pour 

l’em-

porter, sans jamais craindre de récol-

ter 

une 

retenue

!

À ces mots, elle posa sa carte sur le tas au 

centre de la table d’un geste confiant. Aussi-

tôt, un éclair aveuglant apparut, accompagné 

d’un 

effroyable…








–

HA

! cria Tony le squelette. C’est donc moi 

le 

vainqueur

! 

Et il se jeta en avant pour ramasser les cartes 

gagnantes.

Sheila 

adressa 

à 

Mona 

un 

sourire 

narquois.

–

Je croyais que tes pouvoirs te donnaient un

avantage, 

ma 

sorcière 

bien-aimée

?

–

Pas 

à 

la 

bataille 

explosive, 

se 

renfrogna 

Mona, 

vexée 

d’avoir 

perdu. 

Mais 

je 

suis 

sûre 

qu’ils 

m’aideront 

pour 

les 

Jeux 

horrifiques. 

À

nous 

le 

trophée 

des 

Terreurs

!

Bram avala la dernière bouchée de son croque 

et 

tenta 

de 

ne 

pas 

penser 

à 

la 

honte 

qu’il 

res-

sentirait fatalement le lendemain. Les Jeux, qui,

en 

gros, 

étaient 

une 

journée 

sportive 

destinée 

aux 

méchantes 

et 

aux 

méchants, 

l’angoissaient 

depuis 

un 

mois. 

L’idée 

de 

perdre 

devant 

le

groupe 

entier 

des 

élèves 

de 

première 

année 

le

rendait 

malade.

–

À propos des Jeux… j’ai l’impression que je 

couve 

quelque 

chose, 

dit-il 

avant 

de 

se 

frotter 

le 

ventre 

d’un 

air 

un 

peu 

trop 

théâtral.
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–

Ah non, ça suffit les fausses maladies

! pro-

testa Sheila, qui fonça se coller contre le visage 

de 

son 

ami. 

On 

doit 

jouer 

en 

équipe 

demain, 

et 

si 

tu 

n’es 

pas 

avec 

nous, 

alors 

on 

n’a 

plus 

d’équipe. 

Tu 

ne 

serais 

tout 

de 

même 

pas 

assez

cruel pour briser mes rêves, hein, Bram

? ajou-

ta-t-elle 

en 

le 

regardant 

avec 

ses 

yeux 

de 

chiot 

les 

plus 

irrésistibles.








Bram soupira. Le jour de son entrée à l’Aca-

démie 

des 

méchants, 

il 

avait 

atterri 

dans 

le 

même groupe que les Céréal’ Killers, qui étaient 

devenus 

ses 

alliés 

et 

ses 

meilleurs 

amis.

–

Je 

suppose 

que 

je 

n’ai 

pas 

atteint 

un 

degré 

de 

méchanceté 

suffisant 

pour 

briser 

les 

rêves, 

répondit-il 

malicieusement.

–

Formidablistique

! 

approuva 

Sheila.

–

Est-ce 

que 

tu 

continues 

à 

t’inquiéter 

parce 

que 

tes 

parents 

seront 

là

? 

intervint 

Tony, 

qui 

rangeait 

la 

boîte 

de 

bataille 

explosive.

–

MES 

PARENTS

?!

s’écria 

Bryan, 

soudain 

réveillé.

Où 

ça

?








–

Derrière 

toi

! 

blagua 

Sheila.

Le lion bondit de frayeur, et Mona éclata de rire.

–

Mais 

non, 

ils 

n’arrivent 

que 

demain, 

le 

rassura-t-elle.

–

Ouf

! 

souffla 

Bryan. 

Je 

suis 

content 

qu’ils 

ne restent qu’une journée. Les parents sont tel-

lement 

pénibles, 

vous 

ne 

trouvez 

pas

? 

Enfin, 

ce 

sera 

chouette 

pour 

eux 

de 

nous 

voir 

gagner 

les 

Jeux 

horrifiques.

Un ricanement sonore retentit à côté de lui, et 

Bryan 

fit 

un 

nouveau 

bond 

de 

frayeur, 

encore 

plus énorme que le premier. Leurs ennemis jurés, 

les 

Saigneurs, 

venaient 

de 

débarquer, 

affichant 

des expressions hostiles. Mal, un garçon qui res-

semblait 

à 

la 

créature 

de 

Frankenstein, 

occupait 

le 

centre 

du 

groupe, 

comme 

s’il 

était 

le 

chef.

Juste 

derrière 

se 

tenait 

la 

Fée 

Décoiffée, 

aux 

longs 

cheveux 

capables 

de 

s’enrouler 

autour 

de 

ses 

adversaires 

pour 

les 

pulvériser. 

M. 

Crapaud 

se léchait les lèvres d’un air menaçant, tandis que 

Jeeves 

le 

chat 

et 

Spike 

le 

crocodile 

toisaient 

les 

Céréal’ 

Killers 

avec 

mépris.
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–

Tu 

t’imagines 

que 

vous 

allez 

remporter 

les 

Jeux

? demanda Mal, moqueur. Ne sois pas ridi-

cule

! Vous ne pourrez jamais gagner. Du moins 

pas 

tant 

que 

Bram 

sera 

dans 

votre 

équipe.

Les 

Saigneurs 

gloussèrent, 

mais 

le 

jeune 

loup-garou 

croisa 

les 

bras 

et 

préféra 

les 

igno-

rer. 

Il 

ne 

répondrait 

pas 

à 

leurs 

provocations 
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puériles 

– 

il 

avait 

l’habitude 

maintenant, 

vu 

qu’il 

était 

à 

l’Académie 

depuis 

presque 

un 

an.

–

N’empêche qu’aucun de vous n’a le moindre 

talent 

digne 

des 

vrais 

méchants, 

riposta 

Mona 

en se levant. Ne vous avisez pas de nous appro-

cher 

demain, 

sinon 

je 

vous 

capture 

avec 

mon 

filet 

et 

je 

vous 

balance 

au 

fin 

fond 

des 

bois 

de 

l’Effroi, 

là 

où 

personne 

ne 

vous 

retrouvera

!
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–

C’est 

ce 

qu’on 

verra, 

commenta 

la 

Fée 

Décoiffée, 

peu 

impressionnée.

Les 

Saigneurs 

s’éloignèrent, 

un 

sourire 

mau-

vais aux lèvres. Seul Mal se retourna au moment 

de franchir la porte, et, les yeux fixés sur Bram, 

se passa lentement un index en travers du cou. 

«

Tu 

es 

mort

», 

articula-t-il 

sans 

bruit.

–

Oublie-le, 

Bram, 

lança 

Sheila, 

surgissant 

devant 

lui. 

Il 

fait 

ça 

uniquement 

parce 

qu’il 

a 

flashé 

sur 

toi.

Tony 

explosa 

de 

rire 

et 

recracha 

sa 

boisson, 

qui 

éclaboussa 

Bryan 

en 

pleine 

face.

–

Mais 

qu’est-ce 

que 

tu 

racontes, 

Sheila

? 

s’esclaffa-t-il.

–

J’ai 

lu 

dans 

un 

livre 

que 

si 

quelqu’un 

t’em-

bête, c’est parce que tu lui plais. C’est un mmoyen 

d’attirer ton attention, expliqua la fantômee d’un

ton 

détaché.

–

Tu 

veux 

dire 

que 

ça 

n’a 

rien 

à 

voir 

av

vec 

le 

fait qu’on étudie dans une école de méchanceté

anceté

et 

que 

les 

gens 

se 

montrent 

odieux 

en 

perma-

nence

? 

ironisa 

Mona.

18








–

Aucun 

rapport, 

assura 

Sheila.

–Bon… 

et 

sinon… 

reprit 

Bram, 

impatient 

de 

changer de sujet car il sentait la chaleur envahir sa 

fourrure. Vos parents aussi débarquent demain?

–

Moi, ce sera ma grand-mère, précisa Mona. 

Quelle plaie que l’Académie invite la famille de 

chaque élève à assister aux épreuves

! Personne 

n’a 

envie 

que 

ses 

proches 

soient 

là.

Bram acquiesça. La journée du lendemain s’an-

nonçait difficile. Cependant, il était content que 

Mona, dont les parents avaient toujours trop de 

travail pour lui consacrer du temps, ait proposé 

à 

sa 

grand-mère 

de 

venir 

à 

leur 

place. 

Quant 

à 

lui, il avait hâte de présenter l’elfe-sorcière à ses

pères. 

Depuis 

le 

début 

de 

l’année 

scolaire, 

elle 

était 

devenue 

l’une 

de 

ses 

meilleures 

amies… 

peut-être 

même 

sa 

meilleurissime 

amie. 

Bram 

ne 

pouvait 

toutefois 

pas 

le 

dire 

ouvertement,

sous 

peine 

de 

vexer 

les 

autres 

Céréal’ 

Killers.

–

Tu 

vas 

enfin 

rencontrer 

mes 

parents, 

se 

réjouit-il. 

Je 

leur 

ai 

beaucoup 

parlé 

de 

toi. 

En 

mal, 

bien 

sûr, 

ajouta-t-il.
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–

J’espère 

bien

! 

déclara 

Mona, 

sourcils 

fron-

cés. Et toi, Tony

? Quelqu’un de ta famille sera 

là 

demain

?

Tony 

se 

tortillait 

sur 

sa 

chaise, 

mal 

à 

l’aise.

–

Euh… 

mon 

père, 

oui.

TU 

NE 

L’AS 

PAS 

DIT

–

QUOI

?!

GREGOR, 

LE 

MAÎTRE 

DE 

LA 

MORT

EN 

PERSONNE

?! 

LE

FAUCHEUR

?! 

POURQUOI

couina 

Sheila. 

PLUS 

TÔT

?!








–

Parce que je ne voulais pas que tu réagisses 

comme 

ça

! 

répondit 

Tony, 

en 

enfonçant 

son 

petit 

doigt 

dans 

la 

tête 

de 

Sheila 

pour 

tenter

de 

la 

calmer. 

C’est 

juste 

mon 

père.

–

Et 

le 

maître 

de 

la 

Mort, 

se 

pâma 

Sheila. 

Nos 

proches 

auront 

l’air 

insignifiants 

à 

côté

de 

lui. 

Tu 

vois, 

Bram, 

tu 

n’as 

aucune 

raison

de t’inquiéter. Tony est relax même si son père

vient

; tu devrais être relax, toi aussi. Oh, là, là,

quelle 

sacrée 

journée 

on 

va 

passer

!

Bram 

hocha 

la 

tête 

pour 

que 

Sheila 

cesse 

de 

parler, mais son esprit ne s’apaisait pas. Il avait 

toujours 

eu 

le 

sentiment 

de 

devoir 

prouver 

sa

légitimité à ses parents, qui nourrissaient beau-

coup 

d’attentes 

à 

son 

égard. 

En 

plus, 

pour 

ne

rien 

arranger, 

Papa 

Percevil 

avait 

remporté 

les

Jeux 

horrifiques 

avec 

ses 

coéquipiers 

durant 

ses 

études 

à 

l’Académie. 

Bram, 

lui, 

n’était 

pas

naturellement méchant et avait dû travailler dur

pour se faire une place au sein de l’école. Il sou-

haitait rendre ses pères fiers, mais tout ce qu’il

entreprenait 

semblait 

voué 

à 

échouer 

ou 

à 

le 
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ridiculiser. 

Le 

jeune 

loup-garou 

ignorait 

com-

ment ne pas se préoccuper de ce que les autres

pensaient 

de 

lui. 

Or 

la 

totalité 

des 

première

année, 

leurs 

proches

et 

les 

professeurs 

seraient 

présents aux Jeux… Face à une telle pression, il

risquait 

de 

tout 

rater. 

Il 

ne 

voulait 

pas 

devenir 

la honte de sa famille. Perpétuer la tradition et

se voir couronné vainqueur, comme l’espéraient

ses parents, était son plus cher désir. Pourtant,

cela 

lui 

paraissait 

impossible.

Tandis 

que 

ses 

amis 

continuaient 

à 

discu-

ter 

du 

père 

de 

Tony 

et 

que 

la 

cloche 

sonnait, 

marquant 

la 

fin 

du 

déjeuner, 

Bram 

se 

mit 

à 

chercher 

des 

excuses 

qui 

pourraient 

lui 

éviter

de 

participer 

à 

la 

compétition… 

À 

ce 

stade, 

la 

mort 

semblait 

être 

une 

très 

bonne 

option.




















Chapitre 

2

Bram 

luttait 

contre 

l’envie 

irrépressible 

de 

fermer 

les 

yeux 

et 

de 

s’endormir 

pen-

dant que son professeur d’Histoire du mal 

racontait d’une voix monocorde des événe-

ments appartenant au passé. Mais à l’instant 

où le jeune loup-garou allait s’assoupir, les 

paroles 

de 

Chef 

Crabbatus 

captèrent 

son 

attention.

–

Il 

y 

a 

cent 

ans, 

cinq 

méchantes 

et 

méchants 

se 

sont 

réunis 

dans 

le 

but 

de 
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créer 

l’Académie, 

déclara-t-il 

en 

soufflant 

sur

les 

pages 

poussiéreuses 

de 

son 

livre. 

Les 

fon-

dateurs 

– 

ainsi 

qu’on 

les 

appelle 

– 

avaient 

une 

passion commune pour les farces, la méchanceté 

et 

les 

mauvaises 

actions. 

Ils 

aimaient 

répandre

la malfaisance à travers le monde, et leur école

connut 

un 

succès 

immédiat. 

Parallèlement, 

ils 

inventèrent 

les 

Jeux 

horrifiques 

afin 

de 

tester

les talents des première année… et de s’amuser

un 

peu. 

Ce 

sont 

eux 

qui 

présenteront 

la 

com-

pétition 

demain, 

alors 

tâchez 

de 

vous 

montrer 

respectueux.

Bram 

se 

redressa 

sur 

sa 

chaise 

et 

saisit 

son 

crayon – ce qu’il n’avait pas fait une seule fois

depuis 

quasiment 

une 

heure 

–, 

prêt 

à 

noter 

la 

suite. 

D’habitude, 

il 

ne 

se 

donnait 

pas 

tant 

de 

peine, mais il souhaitait apprendre un maximum 

de 

détails 

sur 

ces 

fameux 

fondateurs 

avant 

les 

Jeux 

du 

lendemain. 

Toute 

information 

suscep-

tible 

de 

l’aider 

serait 

bienvenue.

–

Le 

plus 

célèbre 

des 

cinq 

méchants, 

même 

si 

cette 

donnée 

est 

fortement 

contestée 

au 

sein

26








du 

groupe, 

est 

Sir 

Trevil, 

prononcé 

«

très-vil

». 

Plutôt 

facile 

de 

s’en 

souvenir, 

commenta 

le 

professeur.

–

«

Trevil 

le 

reptile

», 

chuchota 

Sheila 

aux 

autres 

Céréal’ 

Killers.

–

«

Trevil le reptile agile cherche des fossiles

», 

reenchérit 

Tony.

Poussant 

un 

soupir 

exaspéré, 

Chef 

Crabba-

tuus 

lança 

son 

épais 

volume 

en 

di

irection du squelette. L’objet 

trraversa 

la 

pièce 

puis 

percuta 

le 

crâne 

de 

Tony, 

l’envoyant 

va

alser 

dans 

les 

airs. 

Cette 

rééaction 

de 

Chef 

Crabbatus 

n’’était pas nouvelle

: il feuil-

letait 

au 

moins 

quarante 

ouuvrages 

par 

cours, 

qu’il 

jetait 

régulièrement 

à 

la 

têête de ses élèves pour les 

faaire 

taire.

–

Les 

fondateurs 

se 

sont 

reencontrés 

durant 

leur 








scolarité. Dans une école norrmale, précisa l’en-

seignant 

avec 

un 

frisson 

de 

dégoût. 

C’étaient 

les 

élèves 

les 

plus 

retors 

dde 

l’établissement. 

Ils 

lièrent 

véritablement 

connaissance 

lors 

des 

séances 

de 

retenue, 

où 

ils 

passaient 

presque 

tout 

leur 

temps. 

Au 

départ, 

ces 

cinq 

garne-

ments étaient ennemis, rivalisant entre eux pour 

savoir qui exécuterait la farce la plus élaborée et 

serait 

l’enfant 

le 

plus 

odieux 

de 

l’école. 

Mais 

à 

la 

fin 

de 

leurs 

études, 

ils 

étaient 

devenus 

meil-

leurs 

amis 

et 

poursuivaient 

le 

même 

objectif

: 

semer autant de destruction et de désordre que 

possible.

–

Ces 

fondateurs 

m’ont 

l’air 

plutôt 

sympa-

thiques, confia Bram à Mona en souriant, avant 

de se baisser vivement sous sa table pour esqui-

ver 

le 

livre 

qui 

fusait 

vers 

lui.








, 

Sheila 

avait 

ramassé 

le 

À 

la 

table 

voisine,

scrimait 

à 

le 

revisser 

sur 

crâne 

de 

Tony 

et 

s’e

son 

corps.

–

Cessez 

de 

jacasser 

et 

écoutez

! 

gronda 

le 

professeur. 

Les 

fondateurs 

sont 

enterrés 

sur 

le 

domaine de l’Académie des méchants, et sortent 

de leurs tombes deux fois par an – d’abord pour 

les 

Jeux 

horrifiques, 

puis 

pour 

la 

remise 

des 

diplômes. 

Demain 

sera 

l’un 

des 

jours 

les 

plus 

importants de votre vie, alors ne le gâchez pas.

Bram 

déglutit, 

sentant 

la 

pression 

lui 

serrer 

la 

poitrine.

–

Vous pourriez nous donner quelques astuces 

pour 

gagner 

les 

Jeux, 

chef

? 

demanda-t-il.

–

Non, 

trancha 

Crabbatus, 

sourcils 

froncés. 

Les 

Jeux 

ont 

été 

créés 

afin 

que 

les 

élèves 

de 

première 

année 

démontrent 

leurs 

talents 

pour 

les 

farces 

périlleuses. 

Demain, 

il 

y 

aura 

trois 

épreuves 

réparties 

sur 

la 

journée. 

Toutes 

se 

joueront 

en 

équipes. 

La 

première 

se 

tiendra 

au 

sein 

de 

l’école, 

la 

seconde 

inclura 

vos 

pro-

fesseurs, 

et 

la 

dernière 

sera 

un 

festival 

de 

pure 
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